Y a-t-il encore une interrogation possible sur la pertinence de construire une autoroute entre Grenoble et Sisteron ?
 

Si je m'en réfère à l'opinion exprimée dernièrement par quelque ministre (d'un gouvernement peu suspect de position doctrinaire en terme d'écologie) sur la vitesse à privilégier sur les autoroutes, suite aux augmentations du pétrole et par suite de l'essence, il me semble que le débat est clos.
Un baril qui passe à presque 70 euros et on nous "conseille" de limiter notre vitesse à 115 km/h sur autoroute.
Si on émet l'hypothèse (pas si invraisemblable que ça) d'un baril à 90 ou 100 euros dans quelques temps, on nous demandera de rouler à 90 ?
 

Bref, face à l'envolée pétrolière, la circulation à vitesse "raisonnée", hors la sécurité qu'elle représente, ne nécessitera plus de construire des infrastructures consommatrice de crédit, de foncier, d'expropriation ... et de produits pétroliers (les enrobés).
 

Donc pas plus d'autoroute par le col de Lus ou par Gap, mais une vraie amélioration des infrastructures existantes, avec un engagement de l'Etat, et pas une défausse généralisée comme c'est actuellement la tendance avec les routes nationales.
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